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Résumé 
L’activité agricole est un secteur capital pour le développement socio-économique des populations rurales. La 

réduction de la pauvreté en milieu rural passe par son développement. L’agriculture est capable de relever ces 

défis, principalement par l’adoption de l’entrepreneuriat agricole. Nous sommes partis de l’observation, 

ensuite de la documentation. Ces dernières, nous ont permis d’organiser un forum pour la population de Poko 

avec thème : « Entrepreneuriat agricole moteur de développement socio-économique » dans le but de 

promouvoir l’entrepreneuriat agricole. Au total 130 personnes dans 11 Chefferies et 2 Secteurs en Territoire de 

Poko ont pris part. Il ressort que le manque d’esprit de créativité et l’ignorance d’investir en entrepreneuriat 

agricole, soit 61,54% sont les principaux obstacles déclarés par nos participants. L’éducation agricole par la 

sensibilisation, la conscientisation, la formation et l’organisation des agriculteurs en association et en 

coopérative, soit 65,38% est la stratégie recommandée par nos participants pour s’investir dans 

l’entrepreneuriat agricole. Pour y parvenir, il faut un encadrement responsable des agriculteurs entrepreneur  

par les Services Privées ou Etatiques compétentes en entrepreneuriat agricole. 

Mots clés : Entrepreneuriat-Agriculture-Obstacles-Stratégies-Développement socio-économique. 
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I. Introduction 
L’activité agricole est un secteur important pour le développement socio-économique de nombreux 

pays Africains. De ce fait, elle représente un secteur sensible puisque lié à la sécurité alimentaire et au revenu 

des populations rurales. Elle s’affiche comme un secteur porteur d’enrichissement. Elle est ainsi considérée 

comme l’épine dorsale du développement rural. Elle joue un rôle capital dans la plupart des pays africains et 

plus des ménages ruraux la pratiquent. La réduction de la pauvreté en milieu rural passe par son développement 

[1] 

En République Démocratique du Congo (RDC), l’agriculture occupe plus de 70% de la population 

active. Souvent, elle est la principale source de revenu pour cette population. Mais, son taux de croissance se 

situe autour de 3%. Ce qui dénote une productivité nettement inférieure à celle d’autres secteurs de l’économie 

nationale comme les activités minières (14%), la construction (7%) et le secteur des services (6%). Depuis ce 

constat particulièrement alarmant, il convient de reconnaître que la situation de secteur agricole ne s’est pas 

améliorée et la RDC ne parvient pas à valoriser son potentiel agricole [2]. 

Longtemps considérée comme priorité des priorités, l’agriculture en RDC demeure l’une des moins 

productives de l’Afrique Centrale. Pourtant, la RDC est l’un des rares pays africains qui ont un potentiel énorme 

pour le développement d’une agriculture intégrée durable: 80 millions d’hectares des terres arables dont 

seulement 9 à 10% sont actuellement cultivés, une diversité de climats, un important réseau hydrographique, un 

énorme potentiel halieutique et un potentiel important pour l’élevage du petit et du gros bétail [2]. Ce constat 

suffit pour montrer que l'activité agro-pastorale de la RDC est sous-exploitée  dans les Provinces du Bas-Uélé et 

du Haut-Uélé du fait que la majorité des paysans ont un faible  niveau de conscience dominé par l’attentisme et 

la naïveté [3]. Par contre, la majorité de la population attentiste reste pauvre largement exposée à la pauvreté, 

l’insécurité alimentaire, la malnutrition et la faim [2] ; [4]. 

Pourtant, selon les prévisions de la FAO [5] l'agriculture est capable de relever ces défis, 

principalement par un investissement dans le secteur tout en valorisant les potentialités agricoles existantes et 

par l’adoption de l’agriculture. A ce titre, l’entrepreneuriat  agricole fait l’objet d’une attention particulière pour 

cette recherche. 
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Les questions suivantes sont posées : 

1. L’entrepreneuriat agricole est-il  moteur de développement socio-économique pour la population rurale de 

Poko ? 

2. Quels sont les obstacles pour la relance de l’entrepreneuriat agricole dans le Territoire de Poko ? 

3. Quel stratégie faut-il pour relancer l’entrepreneuriat agricole dans le Territoire de Poko? 

 

Les réponses sont les suivantes : 

1. L’entrepreneuriat agricole serait le moteur de développement socio-économique dans le Territoire de Poko ; 

2. L’insuffisance de l’esprit de la créativité et l’ignorance d’investir dans le secteur agricole seraient les 

principaux obstacles pour la relance de l’entrepreneuriat agricole ; 

3. L’éducation agricole par la conscientisation et la sensibilisation suivie de la formation de la population à 

s’investir dans l’agriculture serait la stratégie à relancer l’entrepreneuriat agricole dans le Territoire de Poko. 

 

L’article vise principalement à réfléchir sur le problème de développement socio-économique en 

milieu rural en général et à particulier celui du Territoire de Poko. La population serait éduquée pour développer 

le sens de l’initiative et l’esprit d’entreprendre en agriculture, afin de découvrir et d’exploiter leur plein 

potentiel entrepreneurial pour s’approprier de développement socio-économique et s’investir dans 

l’entrepreneuriat agricole. 

 

Hormis l’introduction, la conclusion et suggestions, cet article se subdivise en trois parties : 

1. Considérations des concepts clés trait à notre étude; 

2. Description du milieu d’étude et la méthodologie ; 

3. Présentation, interprétation et discussion des résultats. 

 

II. Considérations Des Concepts Clés Trait A Notre Etude 
Que veut-il dire «entrepreneuriat agricole»? Que veut-il dire «entrepreneur agricole»? Qu’est-ce 

qu’on entend  par « culture entrepreneuriale» ? Quelles sont les étapes de la création d’une 

entreprise agricole? Qu’est-ce que l’agriculture ? 

 

Entrepreneuriat agricole 

L’entrepreneuriat agricole est une forme d’entrepreneuriat qui se concentre sur la création et la gestion 

d’entreprises agricoles. Il implique l’utilisation de compétences entrepreneuriales pour développer des 

entreprises agricoles rentables et durables. C’est pourquoi, l’entrepreneuriat agricole peut avoir un impact 

positif sur les communautés rurales en créant des emplois, en stimulant l’économie locale et en fournissant des 

aliments sains et nutritifs. Néanmoins, c’est une activité difficile et de risque [6]. 

 

Entrepreneur agricole 

L’entrepreneur agricole est la fonction d'une personne qui mobilise et gère des ressources, naturelles,  

humaines et matérielles pour créer, développer et implanter des entreprises agricoles. Il doit être capable de 

gérer efficacement les ressources naturelles telles que la terre, l’eau et les animaux, ainsi que les ressources 

financières et humaines nécessaires pour gérer une entreprise prospère. Il doit également être conscient des 

tendances du marché et des technologies émergentes pour rester compétitifs. 

Il peut se concentrer sur la production de cultures, d’élevage, de transformation alimentaire ou services 

connexes tels que la vente en gros ou  aux détails de produits agricoles. Il est la personne qui créé une 

entreprise, participe à créer des emplois dans le milieu rural. Il est une personne qui est prête à mettre en jeu sa 

carrière et sa sécurité financière pour mettre en œuvre une idée, à mettre son temps et son capital dans une 

entreprise agricole risquée. Il est un membre d’une entreprise agricole qui, en accord avec elle et tout en restant 

salarié, développe  une idée pour qu’elle devienne un projet rentable. Il doit également faire face à des défis tels 

que les changements climatiques, la concurrence mondiale et la réglementation gouvernementale [6]. 

 

Entreprise agricole 

L’entreprise agricole peut être : 

• À but lucratif: mise sur pied pour faire des profits. 

• Sans but lucratif: mise sur pied pour des motifs sociaux ou pour offrir des nourritures et des services 

communautaires (finalité sociale). 

 

Les deux logiques complémentaires expliquent les motivations des créateurs d’entreprises agricoles : 

• L’entrepreneuriat agricole par opportunité ; 

• L’entrepreneuriat agricole par nécessité. 
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Les principales motivations des personnes qui veulent entreprendre en agriculture sont une recherche   

d’autonomie et de  bien-être. 

La création d’une entreprise agricole peut être un processus complexe qui nécessite une planification 

minutieuse et une connaissance approfondie du secteur agricole. 

 

Les étapes clés pour créer une entreprise agricole sont : 

1. L’idée / l’évaluation de l’idée, 

2. Evaluation des ressources  et des compétences : Avant de créer une entreprise agricole, il est important 

d’évaluer vos ressources et compétences, y compris l’accès à la terre, les compétences en gestion agricole, les 

ressources financières et les contacts dans l’industrie. 

3. Etude de marché : Effectuer une étude de marché approfondie pour comprendre les tendances du marché, les 

besoins des clients, la concurrence et les opportunités d’affaires. Cela vous aidera à déterminer le type 

d’entreprise agricole à créer. 

4. Plan d’affaires : Elaborer un plan d’affaires détaillé qui inclut une description de l’entreprise, analyse de 

marché, une stratégie marketing, un plan opérationnel et plan financier. 

5. Obtenir les permis et licences nécessaires : Selon le type d’entreprise agricole que vous souhaitez créer, vous 

devez peut-être obtenir des permis et des licences auprès des autorités locales ou nationales. 

6. Financement : Trouvez des sources de financement pour votre entreprise agricole. Cela peut inclure des prêts 

bancaires, des investisseurs privés ou des partenariats. 

7. Acquisition de terres et de matériel : Si vous n’avez pas déjà accès à la terre et au matériel nécessaires pour 

votre entreprise agricole, vous devez les acquérir. Cela peut inclure l’achat ou la location de terres, l’achat de 

matériel agricole et la construction d’installations. 

8. Embauche de personnel : Si votre entreprise agricole nécessite des employés,  vous devrez embaucher du 

personnel qualifié et expérimenté pour vous aider à gérer l’entreprise. 

9. Lancement de l’entreprise : Une fois que toutes les étapes précédentes ont été achevées, vous pouvez lancer 

votre entreprise agricole et commencer à produire et à commercialiser vos produits. 

Il est important de noter que la création d’une entreprise agricole peut varier en fonction du type 

d’entreprise que vous souhaitez créer et des exigences spécifiques de votre région ou pays. Il est donc essentiel 

de faire des recherches approfondies et de consulter des experts avant de lancer votre entreprise agricole [7]. 

 

Culture entrepreneuriale 

La culture entrepreneuriale est un ensemble de valeurs, de croyances et de comportements qui 

encouragent l’esprit d’entreprise et la création d’entreprises. Cette culture peut être développée à différents 

niveaux, tels que l’éducation, la communauté et le gouvernement [8]. Elle est la création d’entreprises nouvelles 

qui génèrent de la richesse. 

La figure  ci-dessous présente l’ensemble de valeurs qui poussent ou orientent plus ou moins les gens 

vers la création d’entreprise. 

 

Agriculture 

L’agriculture est l’ensemble des activités agro-pastorales développées par l’homme dans le souci de 

valoriser les ressources végétales et animales disponibles et d’obtenir le travail, le revenu et la nourriture 

servant à la satisfaction de ses besoins pour son autonomie et son bien-être. 

Elle a une importance capitale pour les objectifs de développement en Afrique. C’est un secteur qui est 

d’abord moteur de la création d’emplois. 

L’exploitation de la terre et l’élevage contribuent, à eux seuls, à environ 60% des emplois en Afrique 

subsaharienne, dans l’ensemble du système agroalimentaire, la part des emplois pourrait être bien plus élevée. 

Elle est donc le moteur de développement socio-économique et une condition préalable pour le 

développement ultérieur d'un pays émergeant [9]. 

Sur le plan social par exemple, l’agriculture est un secteur vital parce qu’elle emploie près de 80% de 

l’ensemble de la population Congolaise [10]. Elle fournit le plus d'emplois à près de 90% de la population rurale 

et occupe 47% des hommes et 53% des femmes [11]. De tous les secteurs, l’agriculture a le plus fort potentiel 

pour aider à la réduction de la pauvreté grâce à la croissance de l’emploi et son impact sur le prix des produits 

alimentaires [12]. Il découle de la déclaration du gouvernement central contenu dans la Note de politique 

agricole 2009 qu’une augmentation de 10 % de la production peut se traduire par une diminution de plus de 7 % 

du nombre des personnes vivant sous le seuil de la pauvreté. La lutte contre la pauvreté passe nécessairement 

par la relance du secteur agricole auquel on reconnaît une capacité de création d’emplois que l’on ne retrouve 

pas dans les autres secteurs [13]. De ce fait, l’agriculture reste un secteur clé pour la sécurité alimentaire et la 

création d’emploi. 
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Sur le plan économique, l’agriculture est un secteur vital en RDC. Elle a un très fort potentiel de 

croissance économique. Elle constitue la principale source de revenu, surtout chez les pauvres. Elle fournit à 

l’industrie les matières premières agro-pastorales. Elle met ses revenus et devises au service de bien-être des 

ménages et du développement de l’industrie dans les communautés rurales. Elle représente en moyenne 40% du 

PIB total qui produit le plus fort pourcentage de valeur ajoutée totale [14] ; [15] ; [16]; [17] ; [18]. 

Dans les économies à large dominance rurale, la croissance, la demande pour les biens et les services, 

l’épargne et les devises doivent venir majoritairement du secteur agricole parce que l’agriculture a des liens 

multiples et fondamentaux avec d’autres secteurs tels que l’électricité et les infrastructures routières, aériennes, 

ferroviaires et maritimes [4]. 

Elle s’affiche ainsi comme un secteur porteur d’enrichissement. Ainsi, il est incontestable que le 

développement de l’agriculture soit le moteur de la relance économique dans le milieu rural. 

 

Sur le plan environnemental, avec des bonnes pratiques agricoles, l’agriculture protège la 

biodiversité et réduit l’effet de serre [19]. Elle contribue à la gestion durable des sols à travers leur couverture 

végétale et de l’atmosphère par la photosynthèse. Elle participe aussi à l’amélioration de la biodiversité par une 

agriculture intégrée. 

 

III. Description Du Milieu D’étude Et La Méthodologie 
Description du milieu d’étude 

Le Territoire de Poko est une des entités déconcentrées de la Province du Bas-Uélé. Il est situé au 

Nord-Est de la République Démocratique du Congo entre 30 06 ‘ longitude  Nord et 26 0 58’ latitude Est avec une 

superficie de 22 909 km2. 

Le climat est sec et humide avec une alternance de deux saisons dont la saison de pluie s’étend de mars 

à novembre et la saison sèche de décembre à février, avec une température qui varie de 260 à 300 C. 

Le sol est du type argilo-sablonneux et du calcaire qui fait de Poko, un Territoire agricole. 

La végétation est verdoyante au Sud-Est et Sud-Ouest parsemée par des galeries forestières, tandis que 

la savane boisée se trouve au nord. 

L’hydrographie compte quatre principaux cours d’eaux à savoir les rivières (Uélé, Bamokandi, Kpoko 

et Makongo). L’on peut faire remarquer que de ces rivières, il y a d’importantes chutes qui s’avèrent utiles pour 

la construction des centrales hydro-électriques. 

La majeure partie de la population vit de l’agriculture, celle-ci est l’activité principale, ensuite la 

cueillette, la pêche, la chasse et l’élevage de petit bétail sont aussi importants. 

Cependant, l’élevage de gros bétail est plus pratiqué par les Mbororo et Hema [1] 

 

Méthodologie 

Nous sommes partis de l’observation, ensuite de la documentation. Ces dernières, nous ont permis 

d’organiser un forum pour la population de Poko avec thème : « Entrepreneuriat agricole clé d’émergence de 

développement socio-économique du Territoire de Poko ». Il a été organisé du 29 Août au 06 Septembre 2023  

dans le but de promouvoir l’entrepreneuriat agricole. Au total 130 personnes dans 11 Chefferies et 2 Secteurs en 

Territoire de Poko ont pris part. Les participants sont divisés en dix par groupe pour répondre aux questions 

suivantes : 

1. Quels sont les obstacles qui empêchent l’entrepreneuriat agricole en Territoire de Poko? 

2. Quelles sont les stratégies faut-il adopter pour relancer l’entrepreneuriat agricole dans le Territoire de 

Poko ? 

Les réponses à ces deux questions et leur mise en commun ont constitué les résultats de notre 

recherche présentée en pourcentage qui a ont permis statiquement d’interpréter et de discuter nos résultats. 

 

IV. Présentation, Interprétation Et Discussion Des Résultats 
Obstacles de l’entrepreneuriat agricole en milieu rural 

Les obstacles déclarés par 130 participants, soit 100% lors du forum du 29/08 au 06/09/2023 se 

présentent de la manière suivante : 

▪ Etats de routes des dessertes agricoles (15); 15% 

▪ Tracasserie des chefs coutumiers et exigences pour l’acquisition de terre (8); 6.15% 

▪ Manque des mains d’œuvres  et intrants agricoles (semences et outils) (6) ; 4.61% 

▪ Paresse, jalousie, sorcellerie, fétiche, peur (7) : 5.38% 

▪ Manque d’esprit de créativité  et l’ignorance d’investir en entrepreneuriat agricole (80) : 61.54% 

▪ Dévastation champs par les bêtes de Mbororo (4) : 3.07% 

▪ Absence du marché et rentabilité des produits agricoles (10) : 7.69% 
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Le manque d’esprit de créativité en entrepreneuriat agricole, soit 61,54%  est l’obstacle le plus déclaré 

par nos participants. Cela s’explique par le  fait que plus de nos participants ont un niveau de conscience 

dominé par l’attentisme. Souvent, ce type de conscience renferme les personnes qui n’ont pas l’esprit de 

créativité, mais  conscientes des problèmes agricoles et attendent que les autres trouvent solutions à leur 

problème et créent à leur place. Dans les Provinces du Bas-Uélé et du Haut-Uélé la majorité des paysans ont un 

faible  niveau de conscience dominé par l’attentisme et la naïveté [1]. Cela vient confirmer l’un de principal 

obstacle remarqué par cette recherche qui empêche la promotion de l’entrepreneuriat agricole en milieu rural 

dans le Territoire de Poko, en Province du Bas-Uélé. 

 

Stratégies pour la relance de l’entrepreneuriat agricole 

Les stratégies proposées par 130 personnes, soit 100% pour relancer l’entrepreneuriat agricole sont : 

▪ Bonne gouvernance au niveau national, provincial et local (15) :  11,5% 

▪ Respect de la loi foncière pour l’acquisition de la terre (10) : 7,69% 

▪ Redynamiser l’agriculture en disposant les intrants agricoles  (20) : 15, 38% 

▪ Education agricole par la sensibilisation, la conscientisation et la formation des agriculteurs à s’organiser, à 

s’associer ou à être en coopérative, à s’investir, à avoir l’esprit d’initiative ou  de la créativité et 

d’entreprendre en agriculture (85) : 65,38%. 

 

La principale stratégie proposée par plus de moitié de nos participants, soit 65,38% est l’éducation 

agricole par la sensibilisation, la conscientisation, la formation, l’organisation et l’investissement des 

agriculteurs dans l’entrepreneuriat agricole dans le but de la réduction de la pauvreté en milieu rural. Pour y 

arriver, cela nécessite l’encadrement des paysans par les Services privées ou Etatiques compétentes et 

responsables. 

Par contre, pour relever la majorité de la population rurale pauvre largement exposée à l’insécurité 

alimentaire, la malnutrition et la faim [2]; [4], il faut qu’elle investisse dans l’agriculture que la prévision de la 

FAO [5] confirme la stratégie proposée  par population enquêtée en  indiquant que l'agriculture est capable de 

relever ces défis, principalement par un investissement dans le secteur tout en valorisant les potentialités 

agricoles existantes par l’éducation agricole de la population pour la relance de l’entrepreneuriat agricole . 

 

V. Conclusion Et Recommandations 
Vu les différentes considérations, l’agriculture  est une  des opportunités que la population de la RDC  

doit entreprendre pour booster leur développement socio-économique.  D’autant plus en RDC, les activités 

agricoles occupent, soit 80 % de notre population. Ensuite, elle exige peu de moyens pour investir. C’est une 

des activités clés qu’il faut entreprendre pour l’émergence de la RDC. 

Le manque d’esprit de créativité en entrepreneuriat agricole en Territoire de Poko, soit 61,54%  est 

l’obstacle le plus déclaré par nos participants. Cela s’explique par le  fait que plus de nos participants ont un 

niveau de conscience dominé par attentisme. 

La principale stratégie proposée par plus de moitié de nos participants, soit 65,38% est l’éducation 

agricole par la sensibilisation, la conscientisation, la formation, l’organisation et l’investissement des 

agriculteurs dans l’entrepreneuriat agricole pour la réduction de la pauvreté en milieu rural. 

Nous Congolais  ne devons plus nous voir, ni être vu, comme des passifs ou attentistes pour le monde. 

Nous devons nous lancer et investir dans l’agriculture. 

L’un de nos défis majeurs pour le moment, est de donner un nouveau visage à ce noble métier 

(Agriculture). « Nous devons unir nos compétences pour rendre l'agriculture une activité attrayante et 

rémunératrice ;  faire la promotion de l’agriculture et surtout,  relevé le défi, par l’adoption de l’entrepreneuriat 

agricole, pour trouver solutions à nos problèmes socio-économiques et créer la richesse. 

Pour y parvenir, nous devons nous armer  d’esprit de créativité, du courage, de patience et d’endurance 

dans nos stratégies via l’encadrement de nos agriculteurs par les Services Privées ou Etatiques responsables et 

compétentes  en entrepreneuriat agricole. 

 


